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re A Ñ DS LECrEURS. | LH 4 | veront à aux idées spirituaistes ; nous: nôus: fér oñs ir de- 
| ss | 1. de Jes. soumettre au ‘lecteur, qui, à son tour, Jos | 

| on ue E a ss TN ma accepter où IC répousséra en ‘doinant ses Faisons.” = 
, | | | | Oest le’ but principal de. cetté feuille, qui pest pas ühe 
œüvré de concurrence. aux journaux qui se “publient de- || 

[ puis longtemps ? à “Paris, À à Lyon et à Bordeaux, et, les- || 
quels Sont rédigés | par des homnies d” ùn SAVOIE reconnu || 

q mais pour firir ün organe à des ‘articles soüvent inté- 

réssants qui ne peuvent être s admis’ ‘dans ces diverses 

reves, Tes üres aÿant uie “opinion 1 fortement arrêtée, ét! 

n "acceptant aucune discussion, les autres ‘élänt sûr bar: 
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„Un moyveau. journal .vient:prendre..sa place au soleil. | 
i monde :intelligent.. LE PROGRÈS SPRITUALISTE, 
wa pas, ia prétention de. faire: mieux: que ses prédéces-. 
“seurs, mais..il.vient se joindre. à.eux. pour faire: ayancer. 
l'œuvre commune en suivi antune route nouvelle; ilou- 4 
= vrira.ses colonnes? à la. discussion de quelque. côté qu’elle. 
~ se présente; il. n’a-aucune. couleur: aucun:parti. priss. 
À toute. recherche sur la vérité, toute opinion émise de] | gi 
bonne. foi seron t accueillies favo ablement,; et même-ave þys - 
E 'PECONVAİSSANGC: On pourrait l'appeler. la. tribune spint- “I ya da wis, ce. projet à av: ail été conçu par des é écrit 
g rualistestwibine:o où dr Lomme: sincère aurae droit, H vains de mérite qui Compreraient combien K ‘discussion | 
lal est utiles. combien. da; :réfutation, est, indispensable pour || 
marcher avec sécurité dans une bonne voie; il fut aban- jf pneumatológique, et: ‘que’ ous 1 n'avons:rien: ide: mieux! à 
La théorie du es pq nn POUF, ceux, i donné. Aujourd’hui. Wn, homme, intelligent, entièrement J fairé: que: de: provoquer des discussions: entre Jesi esprits: 
qui ne la ARE aq sera. rer a || dévoué à l’œuvre par les douces affections du cœur qui | 
[unissent Ja vie. à la mort, reprend ce projel.. et le meti} 
rà exécution. ‘Espérons que la Donne volonté, le dévoue- || 
-ment.de tous nos. frères en: Hrisiualione ne.lui feront. pas | 
one seront. Ee. pourvus qu wils soient, défaut. sa. a a 
centiliés par des. témoins dignes de foi; nous emploicrons || .. Parmi. les. valme da mpions:: du a qui 
-tons les: moyens pour approcher de la vérité:le plus, pos- | nous. ont le plus encour agée: dans notre..enir reprise, NOUS.| | 
sible, et pronver palp ablement Fimnior alité de Pâme. |citerons: l'honorable. M Salgres.: (d'Angers), qui..nous:|! 
.: Gomme Ja lumière., jaillit du choc des-opinions,, nous, |écrit. à Ja date. du 46 janvier, dernier. : A E E 
is accueillerons tontes, bien entendu qu’elles se ratta- {doos il. y a long SICmps quez ai formé le désir qu'il 5; éla 


Je ne pensé pas’ que:ce: soit assez’qué: ‘chacun ait: ldiborté: 
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contradictions des. esprits; ‘dans les différen ts camps; ques. 
nous avons encore heaucoup à apprendre; ‘etiquéinous:i 
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: sommes toujours: hommies;iet nous discutons: surilib 
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'bamps. Or, la vérité, n’admettant pas de: discussion, at- 
tend que la, lumière sorie de ces débats, que nous ne do- 
voùs provoquer qù. pour notis ` nstruire, et noti pour + 
chercher la gloire ‘appaärènié : dé ‘nôtre raisonnement. 
Appelons les avis.des.esprits,.et.s’ils ne s'accordent pas, 
i | cherchons, en attendant mieux; ce.que la réflexion nous. 
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madame, qui- soufireź et. pleurez, je. l'adresse à toutes. il beaux troupeaux noirs et blancs répand ans la i prairie. 
celles qui, comme vòus, pleurent un être chéri. et adoré. | qu'arrose le Silora. Hi a 


Puisse celte‘ lecture apporter un péu-de éalme à votre 
esprit, un peu de consolation: à votre cœur et jè serai i blés, chantaient les cantiques des fêtes de la moisson? Où, 
sont lesijeunes et belles. filles qui leur répondaient. en- 
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Où..sont les travailleurs qui, le: matin, en. i, séiant Les | 
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LÉGENDE Ẹ 
an opet oo PAR ANNA MARIK. | 
| | Be | Gal i J} i de a he opt que] aag M Ei | rassemblant les. épis tombés. SOUS leurs faucilles ? A. Ja 
sa terre est un exil, là pa trie i J l ai iT hoïnéur de vous. s saluer. A E 
“est aux Cieux: i : ie ae ne, į i première, heure du joùr, Te voyageur, „traversant ces, 
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m Love ŠIVRY. TES Re re 2 -Jj plaines. embaumées, eut élé réjoui. dans, SoN. Cœur: en. 
e a ne a a a e e A royant de loin ces . jeunes, hommes. aussi beaux que. Jes. 
ya | | bergers de Madian, ct leurs compagnes aux longs regards; 
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a PREMIÈR E PARTIE o = | fvoilés, belles et brunes comme lépouse des cantiques, 
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Mad ame, 


Lh foi contient en germe toutes 
les choses ed 4 


Poea D Sr-Paub. 


i visages écl: airs des premiers rayons du jour. Pourquoi. 
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Er ouvrage que yai Phonneur offrirà nos us 
n'est pas nouveau, il date de. trente ans. de le connais 
dcpuis une vingtaine d années, el la lecture o wen a sivi- 
vement in pressionnée que je men suis toujours souvenuc 
AY ec bonheur. À cette époque je ne connaissais pas encor d 
le, spiritisme; aujourd’hui en le relisant j je suis pers suadéc 
que. cest une mère aisée quia, écrit eela sous T inspi- 
ration; dun esprit aimé et regretté. 


CCS joyeux moisonneurs et ces glaneuses au doux sourire 
+ ont-ils déjà quitté les sillons, laissant ainsi l'ouvrage in- 


en ee 


C'étai. io; joye ouy X temps des moissons s nouvelles, el tons. | Lerrompu ? 
es champs de la. Judée se couvraient d un grand nembre | E L'orage les a-t- il dispersés? . Li 
de travailleurs : pourtant | les, plaines de Gédor a soni. dé- | i p — Non: le ciel es! serein, il ‘ve rs c une e blonde lumière 
series; aucune voix n’y retentit; les gurbes, debout et | sur ces plainés heureuses. ET ATE 
sans. ordre, son abandonnées sur les : sillons encore ati . La chaleur les a- elle forcés de dut un abri sous 


< 


vird 


y moitié couverts de lurs riches énis; la ser pe aiguë | des hauts palmicrs qui croissen£-au pied du coLeau?... i 

> | 
Aussi pen offre la publication à ones dé: mères qui repose auprès de l'ouvrage délaissé, ct nul bruit neii — Non; l'ombre. des. palmicrs est déserte, el, la cha- 
souffrent; el en Padressant personnellement à vous, i| s'entend que cclui des clochettes sonores agitéés par les + mma n'est, point accablante; ke vent de cs: montagnes. s'est 
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Ki ‘une’ ôpiuion ‘arrêtée Eie: manière: absolte: : Je crois: Fra ar 
que des. ‘ésprits He nous ont: pas ‘encore ‘donné des inforon | … Ei . 
nations 'qui: puissent: nous permettre; àchäcun: Oor 
| dë: dire irrévocablemeént. s Je saisi Je crois; X éaube des RUE o 
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questions: »: Quand-on'distute. ainsi; c’estiqu'on W'éstpasy : 
généralement d'accord; c’est qu'il y a aw moins’ deuxit -":.": 


sous leur tunique bleuc. La gaité brillait sur tous, ees ” 


lit nie société prenait ogis hu 1 on! n pti o 


 rañcé possible et lès: Meilleurs procédés, es questions: Mn o 
épineuses: du'spirittalismer où: dù spiéittémes datis: less: Re mue 
quelles j jat relevé. souvénit: bien: des incéhérences: Crestièn AARE o 
raison” de: cela qu l'est: essentiel: qu'oñsaceorde à chaiis CNE 
de ceux qui: ‘seront bién: dévoués: Köuvresdóntion s'oëih 
eue éhaudemient aujourd'hui, toutidroit-de: question a 
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Le Tregroes Spiritualiste 


permettra d'admettre. Voilà ce que je crois utile pour le 4! du progrès de la. civilisation ct des lumières, avez ou 


succès d’une association pneumatologiste. » 

Une autre lettre nous à été écrite par l’éminent auteur 
de la pluralité des existences, qui, non-seulement ap-| 
prouve aussi notre publication, mais promet son utile 


| devez, en tous pays, avoir droit d’exister et de parler, 
nous constatons et revendiquons pour nous ce même 
droit. | 

Loin de nous la pensée d'intervenir dans aucun litige 


concours. Nous espérons donc que protégée de la sorte | des diverses sectes qui peut avoir sa raison d’être, mais 


dès sa naissance, notre petite feuille pourra grandir 


tranquillement auprès de ses frères aînés. Nous espérons 


également, et surtout que la protection divine viendra à 
notre aide et qué les bons esprits ne nous abandonneront 


pas. 


w 


H” Huer. 
| A la Presse générale. Tii 


Ua nouvel organe de la pensée parait. T vieñt en | 


| quelques: mois dé dônner un programme succinct dés! 


travaux qu’ Jig entreprend. Quélle:-qu'en soit la nature, ili 


ne méritérait pas votre désapprobation si le but en est | 
louable. Or; il -est le’ même que vous poursuivez tous à || 


| suivre, sans écarts, dans noiré pérégrination à travers 
| les ë régions ardues, der étude de l’âme et de sa destinée. 


À la Presse du Spiritualisme, du Spiritisme, du 
| Mägnétisme et de toutes les sciences que S yi ratta- || 


dont les esprits sains ont. toujours blâmé les excès. Du | 


principe ecclectique que nòus professons qu’il faut cher- 

cher, le. vrai, aimer le bien, admirer le beau partout où 
on les trouve, découle nécessairement une neutralité ab- 
solue dans Îa permanente rivalité des cultes. C’est la 


ligne de conduite qui nous est tracée par la loi. du pro- | 


grès. C'est la route franche que nous sommes décidés à 


l chent de tous pays: 


Fenvi, partant. de: points. de: vue, avec des principes et ||. 


des moyens différents : le. progrès humain: Nous, „hous: | 
-le voyons dans l'étude de théories et le développement de 
phénomènes. que. vous -méntionnez. parfois,- qué : vous | | 


effleurez à peine, et. que vous condamnez: —--La raison 
dit qui 'il- faut approfondir un sujet avant de le juger. 
Ainsi nous avons. fait, quant au: point capital de. li immor- 


. talité de l'âme, de l'existence: profonde des-esprits- et. de: 
la réalité de leurs manifestations parmi les humains, et 
nous’ en: avons. acquis la: certitude. Basée sur des faits 
irréfutables et. accessibles à tous, elle n’est le monopole 
exclusif de personne; elle s'offre à tous: Comme elle est 
à nous déjà, tôt ou tard elle sera vôtre, et nous en for- 


mons: le souhait du fond. du cœur. 


Or; il ne.sy joint: nulle prétention à la contrainte, à: la | | 
violation de Ja grande liberté dela pensée, nul de vous| 
ne. saurait donc prendre ombrage que nous affirmions 


et.que nous parlions d’après notre conscience; et persua- 


‘dés que, sous ce dernier rapport au moins, nous avons 


votre entière approbation, nous nous mettons: de con- 
fiance à à l'œuvre. | 


A la. Presse dite Religieuse, aux » différents organes 
des différents. cultes. 


‘Par cela même que nous nous adressons collectivement 
et dans les mêmes termes à chacun de vous qui, en vertu | 


E E o 


élevé; il rafraichit la plaine ‘et court sur les épis, qu il 


courbe et soulève en flots d'or. 

Pourquoi les chants ont-ils cessé? Pourquoi la plaine 
est-elle solitaire? 

— Hélas! c’est que Marie, la plus belle et la plus 
aimée des vierges de Gédora, n’est plus; une mort im- 
prévue l'a frappée, et quand la:nouvelle en a retenti par- |! 


mi les moissonneurs ils ont tout quitté, laissant là leurs 


travaux, et abandonnant l'espoir de leur abondante ré- 
colte, pour se hâter vers la demeure de la jeune fille, 
afin de jeter un dernier reg gard mouillé de larmes sur 
ses traits aimés. 

Quoi ! la mort frappe aussi la jeunesse, se disaient-ils | 
en approchant. | 


[I 


naïve, tandis qu'une autre jeune fille, Géthira, 


PL 
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Nous donnons Le salut de cordisle confraternité. 
Le Progrè Ès spiritualiste se présente, non en rival, 
mais en coopérateur loyal et zélé de chacun de vous. 


| Il ne-dit pas en émuüle, ne faisant que de naître ; et il ne | 


prétend que contribuer, en y concentränt tous ses efforts, 


à la propagation du grand, œuvre de l'union. de Ja terre 


et du ciel qu’il est donné à notre. siècle de voir éclore de 
toutes parts. A la tâche commune il y a place pour tous. 


Le Progrès spiritualiste vient prendre la sienne. Et il 
est certain d'y former le vœu de bienvenue le plus 


agréable à ses. devanciers, en souhaitant en voir les 


rangs bientôt grossis-par l'adhésion et la collaboration 
D Er ete | Se Sn Sa 
de tout ce qui est sincère dans sa publicité. 
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De la Médiumnité ou Médinmn ice. | 


' La médiamnité est. la faculté qui permet à l'incarné 


de communiquer avec le désincarné. Elle est générale, 
mais plus ow moins développée. Elle est diverse : les 


uns voient, les autres entendent; ceux-ci provoquent 
‘des bruits, ceux-là de la dynamique ; d’autres écrivent. 
ou dessinent. Mais cette faculté générale n’est pas assez 
grande chez tous pour ‘produire ces effets. C'est ce qui, 


j rire, semblent murmurer encore des paroles d'amour et 
de candeur. 

. Anastasie, l'une ds ses compagnes, a placé dans ses 
mains ‘jointes une croix de roseau, symbole de’sa foi 
restée 
: juive au milieu des exemples qui entourent, a croisé les 
: pieds de son amie selon l'usage hébreu, et s'est hâtée de 


| | répandre au dehors toule l’eau renfermée dans la maison. 


| Elle disait avec effroi que lange de la mort y avait lavé 
son glaive sanglant. Mais Anastasie réserve un vase 


rempli d’eau du Jourdain, qu’elle dépose au pied du lit 
funèbre; elle y trempe une branche de buis.bénit, pour 


| que ceux dé sa foi la répandent, comme une pluie sainte, 


Í sur le front baptisé de la vierge chrétienne. 


Un grand nombre de jeunes filles, vêtues de blane, 


| [Ventourent ct brulent des parfums autour d'elle; des 
| veuves et de jeunes épouses jettent du nard, de la myrrhe 


Marie, blanche et pure comme un lys des caux, avait |; et des fleurs sur sa couche qu'elles arrosent de larmes, 


été déposée sur sa couche funèbre; selon la coutume |! et partout, dans la chambre dé deuil, on n ‘entend que 


antique, elle était revêtue de ses pudiques vêtements; À des sanglots et des gémissements. 


des voiles de lin retenus sur son front par la couronne 
immaculée des vierges, laissent voir son visage dont la 


mort n’a point terni la beauté; la'paix des anges est sur, 


son front, el ses lèvres entr’ouveries par un dernier sou- 


Des vicillards qui s$ "étaient réjouis sur son berècan, 
RUE | 


— Pourquoi FREE encore, nous que la vicillesse 
 adable. tandis que la jeunesse est moissonnéce ? Ton ave- 


+ 
és gata 


14 | | 


| | © quer avec nous. 
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fait dire : 
exact de dire : Monsienr un tel est médium à un degré 


suffisant pour produiré tel effet. Comme on dit : Voilà. k 
lun danseur, en parlant d’un artiste de théâtre. Ce 
l danseur w n’a de supériorite sur les autres hommes que. 

| de posséder à à un degré plus élevé une taciuti commune ` 


à tous. . 
La médiamnité suffisante pour établir des commnnica 


| tions entre le monde incarné et le monde désincarné, : 


peut être retiré à ceux qui en abusent, càr l'œil de Dieu 
veille sans cerse sur l’homme. La pratique de ce que 


vous appelez spéritisine vous convaincra palpablement de | 
deux choses : de l'immortalité de l'âme et de la Provi- | 


“dence dont Taction est incessanté. 
LE Yiküx Jacoues. | 


à 


Comnen sans cesser sde ‘tre raisonnable et sensé, 


moyens de révéler leur existence et de communi- 


t 


Une circonstance accidentelle a mis dans la main d’un 


autre, ‘un livre por lant ce titre étrange . Livre des 


| Esprits. Ti louvre, et à la première page il lit la décla- 


ration de celui qui. le publie : Ceci a été écrit sous la 


monde des: esprits et avoir na guère ou jadis habité 
corporellement la terre ou d’autres mondes. I pour- 
4 suit, et en têle du livre même ni trouve un. ordre de le 
publier, et il voit: | 

« Occupe-toi avec zèle et persévérance du travail que 
« tu as entrepris avec notre concours, car ce travail est 
| « lè nôtre. Nous y avons posé les bases du nouvel édifice 
« qui s'élève et doit un jour réunir tous les hommes 
« dans un même sentiment d'amour et de charité; mais 
« avant de le répandre, noris le reverrons ensemble 
« afin d’en contrôler tous les détails. 

«........ Souviens-toi que des bons esprils n’assis- 


« dans la voie du ciel un marchepied pour les choses de 


« Ja terre. Ils se retirent de l’orgueilleux et de Tambi- . 


« lieux. L’orgueil et l'ambition seront toujours une bar- 
« rière entre l’homme et Dicu. C’est un voile jeté sur les 
« clartés célestes, ét Dieu ne peut se sérvir de l'aveugle 
« pour faire comprendre la lumière. » 


taw RE I CE PE LE LUS ; 2N 


nir était si beau‘! Ta présence aimée répandait tant de 
bonheur autour de toi! Ah! si nos vieux jours avaient pu 
racheter les tiens! 

Et les vieillards pleuraient, penchés sur cette fleur, 
flétrie dès sa première aurore, el se plaignaient d'être 


oubliés sur la terre ainsi que. de vieux troncs dépouillés 


el noireis par le temps. 

Une servante, courbée par l ‘âge, arrachait ses che- 
| veux et se roulait au pied du fit funèbre, en disant : 
| — Ah! pourquoi tes soins ont>ils prolongé mes jours, 
j. 


aujourd’hui la douleur de te snrvivre. 


| Ainsi chacun épanchait l’amertume de ses regrets. 


Mais que sont les douleurs qui peuvént s’exhaler ! 
Unc femme est assise auprès de Marie. 


Elle ne pleure pas, celle-ci; elle ne gémit pas, elle 


n’ arı ache point ses cheveux ; mais elle cest plus pâle que 
te, et, comme clle, immobile; ses yeux sont 
fixés sur ce visage sans couleur; et, depuis denx jours 
que Maric n'est ni. cette femme n'a changé ni de re- 
| gard, ni d’attitude; on va, on vient, on s'agite autour 
d'elle sans qu “elle entende; on lui parle sans qu elle ré- 
ponde... 


| C'est la mëre. 


monsieur un tel est médium. H serait plus r 


. un homme peut croire que les: esprits ont des : 


| littérateur, d’un savant, d’un philosophe où de tout 


dictée d'êtres invisibles qui se sont dit appartenir au 


« tent que ceux qui servent Dieu avec humilité et désin-; 
« téressement, et qu'ils répudient quiconque cherche. 


quand naguère la maladie me consumait? Je n "aurais pas, 
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; Qua dû ‘faire et qu'a fait celui, quel qu'il fut, qui a 


Le Progrès Spiritualiste 


_ tenu à.sa: disposition un livre présenté dans de pareilles 
circonstances. Il en a pris connaissance. Jl l’a fait. d'au- 
tant plus volontiers, que l'éditeur responsable avertit 
qu’il s'adresse « à.ceux qui sont assez sages-pour douter 
«de cé qu’ils n’ont pas vu, et qui, jugeant l'avenir par 
«le passé, ne éroient pas que l’homme soit arrivé à son 
« àpogée; ni que la nature ait tourné . poui lui la der- 
«nière page de son livre. > ue Fr à 


pE N 


Tous wont pas pensé que “Je jivre fut à à Ja hauteur de 
son illustre origine; mais d. autres, ef ils sont nombreux, | 
_ jugeant que l'œuvre avait une grande Vi aleur, se sontit 
enquis dela manière dont elle s était produite. Voici ce 
qu'ils.ont:fait, ce qu'ils ont appris; ét le ‘résultat auquel 
ils sont airivés: chacun peut prétendre aù. même SUCCÈS. 
et vérifi ier.ce que lui -est affi irmé.. | Re 
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I ya quelques années, ui online déjà remarqué 
dans l'antiquité. et qui parut étrange,.se manifestà äu 
méme:moment dans le monde. entier. On vit des objets || 
~ mobiliers de tout genre mis eh mouvement sans moteur 
apparent et lors qu'ils étaient:placés dans certaines con- 
ditions-et entourés de personnes dont les mains: les tou- 
chaient ou. seulement : les approchaient. Le mouvement! 
des-objets parut indépendant de toute action sensiblé: Le 
fail fut assez éclatant pour que des expériences fussent 
tentées,. et il fut incontestable que le mouvement ne pro- 
venait. pas des opérateurs. | 


MM. de Gasparin et de Mirville ont. publié le récit i 
études auxquelles ils se sont livrés, et fait connaitre re 
résultats qu’ils ont obtenus. M. Girard de Caudenberg a 
écrit à l’occasion dés mêmes faits, les journaux ont pu. 
blié des articles et ils en publient encore. : 


On peut diode dans ces écrits des relations de faits 
irrécusables. Citons 1s quelques-uns des premiers fails.qu'ils 
ont. observés... SR 7. 


Un guéridon était chargé d'un poids de 75 kil, aomi 
de ses pieds a quitté le sol alternativement. A la contre- ı 
épreuve, la force musculaire des doigts des opérateurs 
réunis n'a pu soulever un des.picds. du guéridon (Girard | 
de Caudemberg, p. 19, et de Gasparin, t. L, P 66): 


Le guéridon. non charg Ó. ou médioerement hr all | 


été mu cireulairement et ensuite soulevé jusqu'au ren- 
versement. Les personnes qui- faisaient la chaîne avaient | 
placé leurs mains au- “dessus du meuble el ne le ton- | 


LIL 


Marie était l'unique enfant d'une fémme chréticnne, 
nommée Sarah, et surnommée la sainte, pour avoir en- 
duré de grands malheurs sans se plaindre; il est vrai 
qu'aucun gémissement, n’était sorti de ses lèvres depuis 
longiemps. Mais ce qu'on prenait en lle pour du courage 


E 
| 
| 


n’était que l’épuisemént qui suit de trop longues dou- || 


leurs; l'énergie de son âme s'était usée en “silents: Il 
est des êtres qui restent encore debout après d affreuses 
souffrances; mais ne croyez pas à leur force, elle m existe 


la moëlle est dévorée, ils n’ont plus que F apparence de 
la vie; et le moindre choe va snflire pour les renverser. 
Dans Ta seconde et terrible persécution, sous Domi- 
tien, Anai, l'époux de Sarah, chrétien comme elle, et 
deux fils ses tendres espérances, avaient secllé de leur 
sang la foi qu'ils avaient embrassée. Elle avait cru les 


suivre au mariyre, et sou courage ne lui coutait point; l 


mais elle élait au sixième mois de sa grossesse, et les |j 
bourreaux la reponssèrent quand elle se présenta pour 
subir sa sentence; ils la reconduisirent en prison, et, 


l 


| martyrs à la mort de son sixième fils; je suis lasse, Sei- | 
plus; ainsi que -ces arbres frappés de la foudre, et dont :| gneur, ct je ne sens plus en moi-même assez de force | 


chaient pas: Pour qu'aucun contact volontaire ou inyo- 
lontaire ne put passer inaperçu, on avait eu’ soin n de 
semer de la farine sùr la table.. | 


statique. Il fallait en conclure qu ils étaient l'œuvre d'une 
| ss inconnue. 
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M. de Gasparin rapporte ce fait et ajoute : 


«Nous étions dans le ravissement, et cette bell expé- Cela ne vit être douteux, aise la able qui ve- 
« rience a été maintes fois renouvelée. » (Tl; p. 35.) nait d'être soulevée était ensuite reñdué ädhérente, de 


telle sorte que Jes: assistants devaient faire de grands 


LL auteur fait observer que. sans que Fon touchât Rai efforts pour la détacher du sol. PO PR 


tablé, elle était dressée; qu'ensuite les témoins, éprou | 
yant deta résistance, “avaient besoin: de faire un éffort 
‘pour la ramener à terre, et qu'enfin elle était renversée 
éntièrement et tombait les pieds. en, Vair, quoique. les 
doigts des opérateurs s’en fussent touj ours tenus sépa-: 
rés. ‘(Girard de Caudemberg, p. 49 et 20. J 


r 
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~ 


t 


la table el alternativement la tenait immobile. 


ee 


Jai même | adiérénce retenait s süt Ja: table enlevée. et. 

M. de: Gasparin. (t. I: -p:"428);: “rapporte, aprè 
M Rogers, cé fait qu’une table -a été conduite:vers les. 
|éxpérimentateurs et les a poussés avec üne: tellé force, : 
: qu ils ont. lutté en. vain contre la puissance. -qui p entrat- 
nait. Après avoir énoncé ce fait et cet autre que: Ja même 
table pressée sous les mains d'un cercle de pérsonnes, a 
été élevéé en l'air èt qu "elle y a fotié quélques secondés, 
M. de Gasparin termine par ces hls: : «Je ne saurais 
m "éLonnér de pareils résültais. o» A Girard de c idem- | 
bérg, p 56. N | 


préciable les objets qui S'y. trouvaient. Rien ne tombait, . 
quoique loin: de rester horizontale, la table fut altérnati- 
' vement inclinée en tous sens comme un navire sur la 
N O ET MT ere at 


pa 


sye en 


oue ceux. qui ont suivi des expériences, ont: vi 
maintes fois une table être enlevée de terre et rester en 


force encore inconnue, | 
l'air ne et flottante. 


M. Girard He Caudemberg pre d'un e exp ER N par] M. Home, ils ont reçu la plus grande publicité. 
laquelle il. prit: part, (p-s 24et 25.) : 


k « L' opérateur se contenta, dit- i, de placer sa main, 
« sur un guéridon léger que nous avions choisi à cel 
« effet... Je‘mis aussi ma maini à côté de la sieninė tout 
«en me tenant assez éloigné di guéridon pour observer 
« à la fois, avec beaucoup de soin, cë qui: sé passait au- 
«dessus comme au-dessous. Aw bout de quelques instants t 
« les deux pieds de notre côté: se soulevèrent l un après 
« Tautre-et se maintinrent ainsi, à environ 12 à 15 cen- | 
«- timètres au-dessus du parquet. J'exécutai alors, à part | 
« moi, un essai très-important consistant à exerctr une | 
« pression assez forte pout faire abaisser le guéridon; et 
« j'éprouvai une résistance tout à fait singulière. » 


_«. Sur lesquels elle pose intentionnellement les mains. » 


fant effrayé d'un pareil effet qu’il n'avait pas même songé 
à. produire et du: bruit étrange que l'instrument avait 
rendu. 


les mouvements n'étaient pas imputables à l'impulsion 


| | | musculaire des expérimentateurs, M. de Caudemberg 
: Les premières études firent reconnaître que les’ mou- 


| en fait l'observation à propos d'une de ses expériences. 


Ka persécution am cessé dans le même temps, elle fu | trempant le rameau bénit dans Peau du Jourdain, le 
f secouaicent sur les pieds de la morle après avoir prié 


mise en liberté; alors elle quitta les lieux arrosés du 
sang de ses chers martyrs, et vint se réfugier ‘à Gédora, 
ville située près des montagnes. de Baalah, dans laquelle 1 
le christianisme commençait à s'établir. 

Depuis seize ans, elle vivait là, seule avec sa fille, va- 
quant à la prière et aux soins d’élever cette enfant dans 
la crainte ei l'amour du Seigneur; elle demandait inces- 


près d'elle. - 


| fille; une tache livide est sur son beau front. 


coupe d'amertume qu’il lui avait autrefois versée. 


Jeruel moment où il faudra rendre la dépouille à la terre, 
— Je suis lasse, disait Sarah comme la mère des sept | 


pour souffrir. 

Jamais encore elle n'avait quitté son enfant, elle veil- | 
Jait sur elle avec une crainte agitée que connaissent seu- 
lement ceux qui ont beaucoup souffert. 

Et maintenant sa fille est là, morte sous- ses yeux; ce 
coup l'a terrassée, depuis deux jours on dirait qu'elle 
ne voit ni ne pense, et, sans Anastasie, les soins qu'on | 
i rend aux morts les moirs aimés n'auraient point été ren- 
dus à cette fille chérie. L 

La foule augmentait silencieusement; de jeunes filles | DE 


trépieds où brulent les parfums. 


(La suite au prochain numéro.) 


er 


Pour copie conforme : 


He: Huer. 


lorsqwelle fut à son terme, elle devint mère de Marice. || venaient jeter des fleurs sur le corps immobile ; d'autres 
~. { 


vements sé faisaient la plupart du témps dâns des condi- 
tions qui, en apparence, S’étartaient des règles de la 


Onr ne ; pouvait donc. se e refuser à admettre, q qu’ une | 
a agissant dans des conditons inconnues, enlevait | 


| flottante: en l'a air pendant un intervalle de. temps trsa- 


Fes étaient parmi Jes expériientatets, ils. EAN | 
si elles venaient à se retirer..Il fallut donc également: 
{| penser que les mouvements se produisaient sous l'in 

fluence de ces personnes douées de qualités dont on ne. 
se rendait pas compte. Elles. furent appelées médiums 

| parce qu'elles étaient les intermédiaires entre: nous et la 


«a je connais, , dit M. Girard de Caudemberg (p. 4), | 
<- uné jeune personne, fille d’une de nos célébrités litté- 
t « raires, qui fait- tourner mêmeles objets les plus. lourds- 


| Le. même auteur (p.78), parle d'un. piano: pesant 
300 kilog., soulevé. au: seul contact des mains d’un en- 


| Ces faits et nombre d’autres semblables, tout en 
constatant la faculté des médiums, établissaient que 


Mais bientôt un signe de dissolution prochaine appa- 
rait sur le visage encore si pur et si blanc de la Jeune | 


À cette vue, les pleurs et les sanglots redoublent, et 
!Géthira sort pour aller avertir ceux qui sont chargés 
samment à Dieu d'élaigner deses lèvres, à l'avenir, la | des funérailles, tandis qu’Anastasie, pour éloigner le 


couvre le lit d'herbes aromatiques et l'arrose d’une huile 
| parfumée dont Podeur se répand au loin; elle agite et 
rafraichit Pair qui s'épaissit autour du lit funèbre, puis 
ravive.les lampes qni pâlissent et ronouvelle le feu des 


Lai 


il est inutile de Me des étonnants résultats obtenus o 


r 


.« Je ferai remarquer, dit-il: (p: 25), que toute pres- 
Sion, mécanique: ido la main du- médium sur la table 
n'aurait puw avoir: d'autre .cfet:que. de, maintenir :la:| 
fable. sur le parquet par ses trois pieds, et.qu’avec. 
deux pieds en Yair la verticale abaissée du centre de 
gravité . passait loin. du . pied. appuyé, Aucun. anima 


n'aurait puse maintenir ansi a oo | 


l: 


Certáins oo donnèrent ! à “penser qu’ une ie force guis) al 
dée. par une intelligence pouvait seule produire les | 
résultats observés. Les mouvements fournissaient eux- 
mêmes , les moyens, de correspondre avec. cette intelli- 
geñce et de découvrir ou, elle r'ésidait. ' Etait- elle parmi || i 
les. expéri imeutaleurs où en dehors d'eux. On posa ‘des | 
questions, dé chiffres, _ questions auxquélles la ré éponse 
| pouvait sé faire: au” moy en dé mouvements marqués ou. 
_ des: coups frappés” par un où ‘plüsieurs des pieds de la 
table soulevé et ‘abaissé autant ‘de fois qu ‘il Te faudrait 


| pour à iri ivé "À i solution dénandée. 
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«. avait, diit M. de Gasparin (t. I, p- 41), placé un ZÉTO 
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« "et le pied indiqué était” à gauche de l'opérateur et en 
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« Parmi tes SE pensés, la malice d'un es 
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Hi: 

F 

7 ‘déhors dé: sot Koton müsculairé. OF, le commande ire 
i “ent ayant eu Än sans amener aucun moüvement “Th 
| 

j; 
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« ous étions tous ‘désolés, ‘cohvairiéns que noté impiis: 
“ “Since actuelle allait jusqu’à he pls obtenir même le | 
« pure soulèvement. T firme eie s si [jus Te anle- 


a FRE 
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| wavait que le tort d'employer un temps considérable. On 

obtint avec elle-des résultats tout: à fait démonstratifs.. | 
C'était une intelligence queson action- sur. là matière 
f rendait sensible et see Son n indépendance était dé- 
p montrée. EE 2 +. 


| convaineanit SOS ce. rapport. 


jt 
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Ko Frog rès: Spiritualiste 


sai: + 


-M: Girard de Caudemberg; cite (í p::85 n ut a Die | 
a | 


k À6elte quëstion posée, quelle,est-li-catise de:la mort 
fe. mon: père?! La ‘table à dicté rho = món père: 
4 était effectivement nort brûlé; AE 1 avait: ile cela: vingt] 


| ` 


&. 


ic U es a a 5 E E, 
i -Aw inôyen de hi bte avaicit “ie frappés : Doi E 
Sixième lettre, 6 coups, pour E; ingine élire, , | 


èt pour U, vingt et unième lettre, 24 COUPS: 


Ki c Evidemment; ajoute Dur: la Fépônée ‘dans : -SOn 
“ensemble avait: pu -être fue dans inà pensée, | “Mais lé 
Me pa du 1hôt, ‘et inot’ de e court EAE où 


- FN 


doute: ëté fait pari un: autre esprit qué le mien. 


Aussi interrogés sur ` Jeur nature, les êtres. qui pour 
répondre se servaient d'objets matér iels. qu ils fai- 


saient obéir à Leur. volonté, Ces ê ires dir enè- ils qu'ils 
élaient ‘des esprits, qi ils avaient été. naguère. ou jadis. 


ë 


Ainsi que nous Je somnies actuellement, attachés à des 
corps, et qu'à:des époques plus: ou moins éloignées ils 


| 


l 


« fice du a il y aurait paru à cëtle “heure. Nos nerfs 
« a S a notre AV était au comble, 


LR DU 


Pope JE OU eue OR, OER T Met CAR, Tae aA opa dr + Dre tas 


avaient élé Zomumes sur la terre on dans d’autres moniles?: 


; pas croire, nos parents, nos amis pouvaient nous entre- 


A ‘Cette révélation élait un bonheur: inespéré.: Comment niy’ 
ali tenir, nous parler de leur situation, nous éclairer sur la, 


-ar 


ams ia 


On s’est empressé: de-faire.:ce qui venait d’être. dit; 
une feuille de papier 'a élé arrachée du: milieu: d'un ca=: 


| hier, on. Ya fáit circuler de main en main ‘afin. que.chas:5 - 


Cut put s'assurer qu'il:n'y avait aucun signé; unde ces:: 
dhessieurs y a.fait une marque eton Fa posée sur la tables: 
‘ne dame:y:di jeté: son: mouchoir. dessus; et Fon: à: attendu» 
dans le plus grand. recueillement: Quelques moments» 
‘après, on atélé averti par quelques coups que c’élait fait. » 
{On a enlevé le mouchoir, on à .prisile’papier et Lotia- 

constaté qu'un signe était tracé dessus, signe ayant la 


Areo mars st 


fôriie d'un Vi Personne n’a douté du fait, puisque da 


êun: a pu $ assure par lui: “même que toùt È ‘était passe 
karra ën pleine” tüumitre. Re Re sun 
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| Ensuit te M: Henni Delage a domaiidér jes stilèremeits: 
|| ae: table qui:ont'été très-hautsel très:prolonzés. Notre 


| ‘jeune savant, Camille Flammarion, Gil inésent dette 


‘soirée. 
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Bhre dmo dès pis Te O me racontait, il yai 
Pr jours, qu'avant de réciter ses:oraisons:à sainte . 


| Brigitte, lesquélles doivent étre:dites pendant un aw élu: 


‘jour:à genoux devant un Christ; elle avait prié Diéu'de:la- 


tal dans:sa.croyance à la commnuicatio “des: esprits: 
= Sa ‘démande faite, :élle.dit ses -oraiséns ayant es: yeux 


| fixés sur. la croix;.tout à cour elle vit:commerun itage’ 


se. former, puis une: figure s’en détacha et vint: à-elle. : 
0 mon frère, dit-elle, comme c'est:bien-t@i, je-lerremerz: 
cie d'être venu. Et Ta vision disparut. 


_grattfier derquelque chose de: frappant qui: påt la. raies” i 


JATU T ES SES E T R TT SAAE T T on LES 


À ceux qui dis sent que c cesi ] je diable qui nous t émpe,. | 


je demande comment il Qui ést per mis de se conin- 
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“Une ‘expér iénce dé ce genre étant: faite et Vériféé: e E 
n’est pis permis ‘de méconnäîtie que la table agit sos || 
Tl'itipulsion d’une! forcé! dirigée" par une vélonté, “et une | 
varone étrangère aux fexpérimesftatéurs: ie 
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“Pien. r: aulos “faits analogues ont; sobfirmhce à résultat. A 


i 


Il ne s’agit bientôt plus de coups marqués avec le died 
de la, table; mais de bruils, qui se faisaient .enténdre 
comme si un doigt i eut, frappée elle-même el qui, se. ré-. 
pétaient à Ja demande. des expér imentateurs. i. 


TAE 


© Toutes les persoñies préénies i apfint Toni? à “our Ja 
tablé avec le doigt où la main ‘suivant le rythme choisi 
par chacune d'elles, obtenaient la répétition très-distinete 
des modulations successivement produites. Tous ceux 
qüi ohf Suivi dés expériences, oùt ässistó bien des lois au 
renouvellement de celei 


“Héforinais, il était Jerniis de croire que les tables ct | | 


lês” antres objéts; mobiles du monde. matériel avaient 
pour nous une fonction de plus, “celle d'obéir. à une 
puissance. invisible et de la rendre pr ésente parmi. 
nous. 1 n° y avait. plus. qu’ à imaginer, d'accord avec: elle; 
un Jangage à Yaide. -duquel on put correspondre avec 
cetteintelligence ainsi mise à la portée de.nos sens: H fat} 
d'abord extrêmement borné. Les coups qui figuraient des; 
chiffres furent mis à contribution etils figurèrent, d’après 
la convention et ‘selon’ leur: nombro, soit l affirmation, 
soil la négation. Ce langage restreint ne permet! ait'qne | 
des réponses monosyllal iques, ct Je mode d'interpella- 
tion olail toute initiative à interlocuteur que le mur de 
la prison corporelle séparait de ses frères. On la Ini 
donna en convenant qie Jes éoups frappés en nombre | 
suffisant auraient la signification des lettres. Le nombre 
de coups frappés indiquait la lettre correspondante 
d'après son rang dans Palphabez. De Ja sorte, un coup si- 
gnifia A, deux coups B, ct ainsi de suite. Cette méthode 


je 
Les phéâses les plus longues ont pu-être dictées par eette 3 
| méthode. Extrayous-quelques mots de l’une d'elles : 
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nôtre!: Us avaient. dit ::«" Des esprits du Seigneur. ont | 
« passé ‘à travers les nucs ‘el’ vienneñt: vous. prêcher: 
« Prêtez l'oreille à leurs voix amies : „Ecou tez AL c- 
r Meit: Peuples faites Silence. | e 


4 E ` 


„On avait hâte d'oblenir un : moyon: ls failo dx com 
Un, o Assistants. Po PA ME lee e 
d’un. alphabet. placé devant lui; en. commençant me! 1 
quand. ilappelait. Ya. lettre qui devait servir à fa. 
duetion:de.lx pensée;le:sigual de l'arrêt était donné. 
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letn CA, 
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am 


chaîne Pamour, vons serez les élus de la lerre et, les 
amis des anges. 


~ 
"A 


» 


PIERRE E ELCOU RT. 


r 
r3 

, = 
1 


{A CONTINUER. 
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À Pas, 


E? Une soir ée, de. e comme: ils s'en. Fu D 
fois chez: MH, Huela eu. lieu ces jours dernièrs;:la 
société sc.composail:d'homines sérieux, tous versés dans 
lacroyance spirite, maison "acceptant ses faits sürprénants 
dù après la plus oër nde‘ätiention. Comme cela se pra- 
{tique ordinairement, on s’est mis auicur une table, ct} 
on à évoqué Jes F aprils; M. Felcourt tenait l'alphabeL, 


IE 


n lovant le pied de'la tableou en ta frappant d'un coup. : 


CO Quand Lünion tiendra vos cœurs acis par une 


| 
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piani d Faniille, par ie ou Mathieu. a Sa 0 
La Pluralité les Existences, par André l'ezzani . nA ba 8 50 
L'Étleruilé. dévoilée, par-Henri Delage: es e LS OD w 
Les Mystères du Magnétisme, par Henri Heliae. srar 1 50 
La Pluralité des Mondes habités, pat C. Flamimariónii >e 3 50. 
Les Mondes imaginaires et les Mondes réels, par Gamille FR) 
Tunmise à ie sus ent & Se 28 60 
Les Merveilles Célestes, par Camille Flunmarion. ss :2 D, 
Les Habitants de Panire monde... . . . . + 1 » 
.Désarroi-de-PEmpire de Satan, par M, Salgúes . "7. ao A o») 
-Journaux & Revues rocommandés: n 
LE Procitës  SpraruáListi i 40 f. 
La } Revne spé ite dè Paris, $° année, mensilellé. 4 i 
ald t Li Vér it de Lyon, hebdomadaire, 3° amég - 1 9 
| 1 Ünion. spirite bordelaise, qu alre fois par mois . 142. 
| Anngli dello Spir itismo de Turin, mensuelle.. ; t2 
H La, Luce de Bologne, a a Le 12 z 
La Salute Guzetia. Manero Scientific PE SHR 
= ritisiica de Bologne. à JS Maires CD: 
La Revve Spirituuliste: je Paris, O° AHNCC, MEN. . 
TR RE 1ù. : 


| ÀE de Boismartin était prêt à écrire cè que l'Esprit allait 


dicier; voici ce qui nous a été dit par. Pun d'eux : 


a “Por mettez-moi de vous proposer une. expé érience, je Pai 
« faite quels quefois, elle est Lrès-intéress ante; elle peut. 


« réussir si vous êtes. attentifs els 

Keltez un papier sur la table, vous le couvrirez d’un. 

pets el peut-être aurez-vous de. Péeriture directe. 
OU 2 ce Signé : P-E, MATIEU.» 
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qüer eù prenant Ja forme d’ün fri ère aimé, en face. du 


sims 


signe révérě de la 1 tédémption, au momëni où une âme 
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| Le Banner of Liglt lebo o hebdomadaire. 
Le SpüituilAtagazine de Londres, mensich. 


Ee Spiritual Times de ! Lo! nd hebtlonidaire. | 
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